
6l De LESTAT DES FiDELES

^FÉLLÈ EST LA FÉLICITÉ
des n^mes Fidèles feparees du corps

, fj^ quel

le liefi ou elles font recueillies^

SECOND DISCOVRS.

paraiiondaucclc corpi

cocribuë fans doute beaucoup à leur

contentement, & que quandnousaurons Je-

cidéouilcft; il nous fera beaucoup plus aise

déparier de lanature de la béatitude mefmc,
auant que de pafïcr à Texamen des degrés de la

félicité des gens de bien , il fcmblc qu'il foi-c

ïîcccfTairc de rechercher quel cft le lieu qui
leur cft ordonné pour leur demeure. Afin
doncdecommcncerpar là ce difcours, plu*
fleurs ont efté de cette opinion que les c(brits

des Patriarches & des Pères qui ont vcfcu dcf-

fous l'Ancien Tcftamcnt , n'ont point cfté rc-

ccus dedans le ciel iufqucs à la manifcftation

du Nouucau
, que par l'afcenfion de Icfus

Chrift
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Chrift làhaut, Tcntréc leur y a cfté donnée.

Et de cctic opinion ils ont eu pour principal

fondement le paflage qui eft au chapitre ix.

derEpiftreauxHcbricuXjOuil eft dit,.^Me le

chemin des lieux faints nefloit point mdmfejïe fous

les têps derEconomic delà LoyytanJh que le pre-

mier Tabernacle eîleit encore debout. Ayant donc

ainfi banni les Ames des Pères de la demeure

des cicux pour tout ce téps qui deuoit couler

iufqucsàrafcenfionde Chrift, & eftant ne»

ccffaircdcleurpouruoir &t quelque certaine

habitation, afin quelles ne dcmeuraflcnt pas

errantes & vagabondes
,
pource qu*ils n'ont

pas crcu qu'il y euft de logement plus propre

à leur marquer que le fein d'Abraham , dont

noftre Seigneur parle en TEuangile , ils n'ont

point fait de difficulté de déterminer que c'cft

là qu'elles ont demeure tout ce long-tempsi

Seulement fc font ils trouués en quelque per-

plexité quand il a falu définit precifement en

qytllc partie du monde eftoit ce fein d'Abra-

ham. Caries vns l'ont place dedans le pro-

chain voifinagc des Enfers, quoy que noftre

Seigneur met vr grand abyfme entre deuxj les

autres en ont fait comme vn vcftibule àz^

I



66 De l'estat des Fidèles
cicuxî 5^ les autres enfin, ne fçachans pas bien

àquoys'cn tenir, ont laifsé la qacftion in-

dccifc.

Or quant à ce qui eft du fcin d'Abraham,

coniQic quandnoftre Scigncuradit,Mat.8 ii.

^)ue plu/itun viendront d'Oncnt ^ à' Occident^ cjui

feront afjis a îcihle auec jâbraham
y Jfaac ^ Ja.oh y

il n'a pas voulu proprement dcfignrr le lieu

onces Patriarches lonienfcniblc, ni définir fi

c'cft dedans ou dehors les cicuxi tellement que

fi le Heu ou ils fi^nt le peut recueiUir de ce paf«

fagc, c*cû:dcces mois, x^h royaume des aeuXy

& non pas de ceux là , tjîre ajjis a table auec Ahra-^

ham, Jjaac (y Jacob j ainfi n'y a t'il point d'appa-

rence qu'il ait non plus voulu déterminer vn
certain lieu par ces psLtolcSyJufein d'Abraham.

Pource que de fon temps il y auoit deux façons

de ma^cr enfemble.l'vne des*aflcoir à Icntour

dVnc table comme on fait encore mainte-

nant , l'autre , de fc coucher en certains lits, de

telle façon qu'on auoit la tcftc prc$ de l'cfto-

mach l'vn de l'autre, & qu'on fc repo(oit quafi

dans le fcin de fon voifin , en l'vn de ces parta-

ges le Seigneur a regardé a l'vne de ces couftu-

mcy,& en l'autre à l'autre, pour fignificr vnc
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nKfmcchofcjC'cft qu'on mange aucc Abra-

ham. Et pour ce cncor que manger cnfcmbic

de la forte cft va témoignage d'vne conuerfa-

tion familière, &: dVnc focieté plénc d'amicié,

pour dire que le Lazare auoit cette étroitte fa-

miliaritéauec Abraham . il dit quil cftoit en

fonfcin;comraepourfigtiifierqac les autres

ioiiiront de cette douce focieté aucc luy , il dit

qu'ils feront auec luy à tîible. Ccquimonftrc

bien fans doute qu ils doiucntcftrc en mcfmc

lieu, mais ne détermine nullement fi ce lieu cft

au dcflus des cieux , ou au deflbus de la terre.

Qaantàccquieftde l'intelligence de l'au-

tre paiGTagc , affcurèment ceux qui s'en font

preualuspourcmpefchcr les cfprits des Percs

d'entrer dans le ciel auant l'Afccnfion de

Chrift , fe font trompés en fon interprétation.

L'Apoftrc n'y a rien voulu dire autre chofe fi-

non que par la cérémonie de faire entrer le

fouuerain Sacrificateur vne fois Tan dans le

Saint des Saints aucc dufang, pour la propi-

tiation des péchés , le S. Efprit a aûés claire-

mentdonné à cntendre,quc le vray Souncrain

Sacrificateur n'cftoit point encore entré dans

IcSanduaircdes cieux, & que le moyen par

I 1
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lequel cela s'accorapliroitncftoit point enco-

re mis en cuidcncc. Et de fait il n'y pouuoit

cftre mis fiaon par leucncmcnt de la chofc

mcfmc. Or lachofc'mcfme &: la ccrcmonic

ncpouuoyent fubfiftcrcn mcfmc temps. Car
l'vne tenoit lieu de figure , & l'autre de réalité

& de vérité. Or la figure ôc la vérité font dc-

ftinécsà diuers temps, & pour des difpenfa-

tions différentes, La vérité donc fubfiftant, la

figure ceflbit neceflairemcnt. Et partant tan-

dis que la figure a fubfifté par Tii-ftitution de

Dieu, la vérité ne peut eftre prefumée efïc6ti*

uemcnt exhibée. Mais quelque interprétation

quils aycnt donnée à ce paifagç, il ne nous

importeroit pâs beaucoup qu'ik $y fufîcnc

trompés ounon,pourucu que ce quclapluf-

part d*cntr*eux tient, fuftvnc vérité confian-

te, & de laquelle tout le monde dcmcuraft

d'accord auec eux. C'efi que depuis que noftrc

Seigneur lefuseft monté là haut , l'entrée des

cicux a efté ouucrtc ,.non feulement aux Fidè-

les qui font decedés depuis luy , mais mefmes
généralement à tous ceux qui ont vcfcu fous

l'Economie des temps paGés, tant depuis que

dcuant la publication dç la Loy dcifus la mon-



APRES LaMoRT. ^^

t3gcicl Car que m'importe qu'Abraham

& ks autres Patriarches , Pcrcs , fidclcs,& gens

de bien qui ont cfté dans ces premiers temps,

n*aycnt pas eu cet auantagc d'entrer dedans le

ciel j finon lors que noftre Seigneur y cil mon-

té, pourucu que quanta moyi*y entre quand

ie mourray, & que ie les y rencontre tous pour

yioûiraueccuxdVnemefmeioyc.^ Quel in-

tcrcft,di je, puis- je auoir que quand Dieu a

prislcs Amesde fcs fidèles autrefois , comme
Elic parloir de la fienne, il les ait logées à part

en quelque lieu reculé deluyiufqucsà Tafcen-

fion de Chrift
,
pourueu que quand il prendra

la mienne il la mette dans (on Sanduairc»

Mais pource que lesCfarelticnsnont pas tous

cftcdeccfentiment, & que quelques vns ont

cftimé qu'encore que les Fidèles en mourant

cntrcntenvn profond repos , accompagné

d'vncconfolation&d'vnc loye merucilicule-

ment fenfiblc, fi elUce qu'il ne leur fera pas*

permis d'entrer dedans le ciel en la pr efcncc de

Dieu,nidcioiiirdefavifioc,finon lors delà

refurrcdion,ilnous faut bricfuement exami-

ner & les paffagcs & les raifons (ur le (quelles

ils le fondent.

I j
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ils difcDt donc que l'Ecriture laintc nous

rcnuoyt or dinaircmcnt à la rcfurrc^ion pour

raccompliilemcncdenos cfpcranccs , & que

c'eftcn cette iournécli feulement que noftrc

Seigneur promet de donacrla rémunération

à ceux qui croiront en luy. Comme cela fc

peut voir au cli.6.dcS îcan, & en dmers autres

lieux rcmblablcs. Quelques vns mofmcs n'ont

point f^it de di ffi culte d alléguer à ce dcflcin !c

paffagï^ouS. Pierre dit, que Qhnfiaejrè maifié

en Ejpnt
y
par lequel dujjtejlant aIU il d prefchè aux

efprits enchartfe. Pource qu encore qu'il y foit

parle des efprits de ceux qui ont vefcu long-

temps auatit la rcuclationduNouucauTcila^

ment, fi eft^ ce qu'à leur aduis il y a pareille rai-,

fon , & qu'on doit faire mefmc iugcmcnt des

fidèles de maintenant , 6c de ceux du temps

pa{sé en cette matière. El voicy à peu près

comment ils expliquent cette raifon. Nul^di-

fentils, n'cftni rémunéré ni puni des puni-

tions ôi: des rccompenfes qui font ordonnées

parles loix , finon après que la fcntcncc eft

donnée & prononcée iuridiquement. Or eft

leiugeaicnt qui doit cftrc prononcé iuridi^

quementdcnous,diiFcré iufques au dernier
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iour. De faflbn qu'il (croit contre les formes

ordinaires de l'adminidration de la iufticc,

que les cfprits des fidtfcsfu fient admis à la vi-

fîondcDicu, auant que noilre Seigneur ait

prononce, %Jenh lesbenitsdfmon^cre ,pcjjcdcs

le royaume GUi^cu.s a eflé préparé deuant la fondai

tion du monde, Cariaj eu faim ; & les chofes qui

fuiucnt. Comme donc ontientles criminels

cnprifon,(&c'cft ce que fignifie ce mot de

chartre) infqucs à la prononciation de TAr-

rcftj&commcGnnc les produit point en la

place publique pour y eftrc fupplicics , fînon

après que T Arreft cil prononce ,• ainfi cft il rai-

fonnable qu'il y ait vn lieu deftiné pour re-

cueillir ceux qui doiucnteftreabfous à laduc-

nementdeChrift, qui foi t différent du lieu

ou la rémunération leur fera donnée. Mais

comme ceux qui font en prifon pour leurs cri-

mes , font gcfucs & tourmentés en leurs con-

fcicnccf parrapprehcnfion de TArrclt & du

fupplicc qui les attend, ( ce qui cft propre-

ment à leur aduis la pcnc que les damnés

fouffrcnt à cette heure , ) auflî eft- il raifon na-

ble que ceux qui attendent leur rcmuneratio»

cncelicudc repos , ioûiflcnt de confolation
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parraffcuranccdclcur fucure sbfolution. Se

par rcfpcrancc de la gloire. Or ficcrtcconfi-

derationalicu pour les Pcrcs d'autrefois, il cft

fans doute qu'elle cftaufli bonne pour les fi-

dèles duNouueauTeftamcnt, que pour ceux

de l'Ancienne Alliance.

Quant à ce qui cft de ce pâfTagc , ic voy
qu'on l'a pris en rliucrfes façons, dont d y cna
deux confidcrablcs entre les autres. Car quel-

ques vn^ ont pcn^é que par l'Efprit de Icfus

Chrift doit cltrc entendue Ton Ame : par fa

prédication, la connoiffancc qu'il a donnée
aux Ames des anciens Fidèles, de la propitia-

tion qu'il venoit de faire en la croix : & par le

mot que nous traduilons chartn , vne efpccc

d'éehauguettejdans laquelle CCS Ames eftoyéc

en attente de la rédemption qu'Us auoycnt ef*

pcrce/felonquelespromcfrcs leurenauoyent

cfté données, 11$ fe figurent donc les A mes des

anciens Fidèles à peu près comme ceux qui

font mis en fentinelle en quelque lieu éleuc

dans vne placé aflicgée
,
pour découurir de

loin d'où 6c quand apparoiftra Ifur fccours.

Seulement y mettent, ils cette différence, que

Tcfpcrance du fccours en vne place afliegce cft

toujours
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toujours mcfléc de doute , à caufc de Tinccrti-

tudcdcs confcils & des éucnctncns humains.

Et cette doute n'cft point fans crainte, ni la

crainte fans inquiétude, ni par confcqiicnt

fans anxiété. Au lieu que lésâmes des fainds

perfonnagesdes temps paffés ne heficant au-

cunement fur la promcffc de Dieu, ont pof-

fedé vne efpcrance toute aireuréej& parcon-

fccjuent vne tranquilité fort profonde, &vn
contentement fans aucun mcflinge d*c,ffli-

6tion. Quelques autres ontcftimé que par

l'Efprit de Clirift , doit eftre entendue fa diui-

nité ; par fa prédication l'inuitation qu'il a fait

faire du temps deNoéàlarepcntance j& par

les efprits qui (ont en chartre ( car ils croycnt

que pour adjufter cette locution Hcbraïqucà

noftre langue, il y faut fuppleerccs mots q^û

font y ou, q'^ifontmxintenant ) les âmes de ceux

quinontpas voulu entendre à cette inuita-

tion, & qui à caufe de leur obftination ont

cfté mis foubs chaines dobfcurité dans les

horribles prifons, ou ils attendent leur dernier

fupplice. Or pour faire icy vne pctitedjgref-

lion. & retourner pour vn peu de temps à la

queftion prcccdG|ite,ic dis que laquelle que

K
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l'onfuiuc de ces deux inrcrprctations, il s'en

concludcuidcmmentquclcsâtncsnc font pas

dcilituécs de connoiffancc après la mort. Car

fi ons'arrcftcàla première , les âmes des fidèles

atrcndoyenr aucc auidité la reuclation delà

rédemption de Icfijs Chrift. Et fi on fuit la

féconde, les criminels n'ont pas accouftumé

de dormir toujours dans leurs cachots Lever

dcleûrconfcicncc,& Tapprchcnfion de lad-

ucnir les rcueillc, loint que files amcs des

médians pcrdoyent tout fentimcnc aufortir

ducorps,ilncfi:roitpoint befoindc leur afli-

gner de certaine commune prifon : elles fc-

roycntafles bien pour l'attente du dernier iu-

gement , en quelque lieu du monde qu'elles fc

trouuafTent. Mais retournons à noftre pro-

pos, l'cftimcdonc que cette fi:conde inter-

prétation cft de beaucoup la meilleure & la

plusconuenablc tant à l'intention qu'aux pa-

roles de rApoftrc. Et fi ic me veux tenir à cela,

ic n'ay rien à répondre finon qu'encore que le

lieu du fupplice ôc ccluy de la prifon foycnc

afles fouuent differcns, fi ne le font ils pas tou-^

jours pourtant. On punit bien quelques fois

les ciimincls dans les Baftillcs ôc dans les Con-
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cicrgcrics, dans Icfqucllcs ils ont cfté gardés

en attendant leur Arrcft. Et du temps que S,

Pierre a écrit, ccftoitchofcaffés ordinaire en-

tre les Grecs &: entre les Romains^ que de faire

fcruirvnmefmeiicu premièrement de prifon,

& puis de thçatrc de fupplice. Ainfi ce palTagc

ne prouucroit nullement que les amcs des fi-

dèles ne foyent maintenant referuées dedans

les enfcrs,encore qu cllcsy doiucnt cftre quel-

que iour tourmentés pour leurs crimes j ôc par

mefme raifon il ne scn cnfuiuroit pas non
plus, que les cfprits des fidèles ne foyent pas

maintenant recueillis dedans les cieux, en-

core que ee doiuc eftre quelque iour le lieu de

leur rémunération ôc de leur gloire. Mais

donnons cela à l'honneur de ceux qui ont mis

cette première interprétation en auant , de

voir fi en la rcceuantil s'en pourroit prouucr

que le ciel n'cft pas encore pour maintenant le

domicile des âmes fidèles. Qupy que la vifion

de Dieu en laquelle doit confiilcr noftrclou-

ucrainc félicité, fc doiue communiquer prin-

cipalement dedans le ciel, la demeuredu ciel

pourtant, & la vifion de Dieu, peuucnt eftre

chofcs diftinâcs. Dieu, di- je, fc pou rroit bien
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faire voir hors du cicls'il vouloit,& s'it vouloit

crïcor,ily pourroit bien aUoir quclcun dans

le ciel quipourcant ne vcrroit pas Dicu.dc cct-

tevifion en laquelle confifte le combfcdcla

bcaritudc- Prenons donc le cas que les amcs

des fidèles ou ayencdcu autrefois, ou doiuent

encore maintenant cftrc mifcs comme en

IcntincUecn quelque lieu, celles des fidèles

d'autrefois^ pour attendre la rcuclation de

la rédemption de la croix, celle des fi.klesdc

maintenant pour attendre la féconde appari-

tion du Rédempteur mefme,celieii pourroit

bien auoir efté dans les cieux, quoy que la
,

gloire delavifion de Dieu ne leur cuft point

encore efté donnée. Et à comparer ce pafla-

geainfi interprété aueccettuy U, Tu fera', au^^^

yonrd'huy auec moyen ""Faradts, ily auroitbeau-

coup plus de (ujet de croire que la guérite de

cette fentinellc feroitau ciel que non pas aiU

leurs. Car c'eft dans le ciel qu cft le Paradis,

ouramc de npftre Seigneur eft montée, & ou

parconfequcntcftoyent celles iquiilvouloic

(donner connoiffance de là (atisfadion.

Quant à cequieft des autres pailagcj dans

lelqucls l'Ecriture nousrcnuoyc à la lournéç

de la bicii4icurcufc rcturrcdion pour obtenir
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lïoftrc rémunération, il ne icmblc pas non
plus ncceffaire de les prendre de telle forte

,

qu'ils nous induifcnt à exclure les âmes fidèles

des cieux. Il n'y a point de terme plus vfité

pour rcprefcnter la gîoire que nous attendons

en cette bien hcureufeiournée, que ccluy de
triomphe. Comparons donc Tcftat de ceux

qui ont triomphé à Rome autrefois , aucc

les fidcîcs qui attendent la rémunération de
ccttegloire. Ils combattoycnt premièrement
hors de Rome dedans les pays étrangers, foit

quilsfafTcntpluSjOU moins élongnés, félon

que le rcqucroycnt les occurrences des chofcs,

ou Pctenduë de l'Empire. Apres auoir vainca
leurs ennemis, il leur eftoit permis d'entrer

dans la ville de Rome corne particuliers, pour

y demander les charges de la Republique, ou
l'honneur du triomphe. Le Sénat en ordon-
noit premièrement, & nul n'a iamais triom-

phé dans Rome que du confcntcmcnt du Sé-

nat, ou par fautoritc Ju peuple. Puis quand
la pcrmiflion de tiion pher ctoit obtenue^

alors ils lortoyentdelaVîlle, pour y retour-

ner incontinent, non plus comme perlonnes

paiticuliercs ôc fans appareil , mais comme
K 3
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Capitaines victorieux & Conqucrans , en

pompe ôe en magnificence folcnnelk. Pour

qiioy donc après que le fidtlc a combattu icy

bas contre les ennemis de la gloire de Dieu &
delonfalut, & après qu'il cit forri viiflorieux

de tous fes combats,neluy fcroit- il pas permis

d'entrer comme vne pcrlbnne pniîèc,&dé-

poiiillé de {on corps, dedans cette cclcbrc

lerufalem , non pour demander le triomphe,

carileftdcfiatout ordonne, maispourattcn-

dre leiour auquel il fc doit cc]cbrcr,en paflant

cependant ce bienheureux temps en la corn**

pagnie des faints Anges ôi des fidèles efprits

qui font en la mefme attente ? La mcfmc cho-

fc fe pratique cnuers les Ambaffadeurs, qui

peuuent entrer premièrement en perlonnes

particulières dans les villes capitales des Empi.

res ou leur ambaffade eft addre{rè,& puis après

en çftans (ortis, retourner encor vn autre iour

en qualité d'Ambaffadeurs eala cclcbrité dVn
grand cortège. El à Tentrée des Princes,quand

ils retournent de quelque conquefte , & de

quelque glorieufe expédition , on obfcrue af-

fcsfouuentla mefme pratique, d'en remettre

la pompe ôc la magnificence à quelque iour
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lolcnncl , tandis qu'ils ne laiflcnt pasdcviurc

chés eux aucc leur Cour ordinaire. En fin la

mtimcchofc$*cftant pratiquée enucrs tioftrc

Seigneur lefus , il ne doit pas eftrc trouuc

étrange fi Dieu en vfc de mefmcs enuers fcs Fi-

dèles. Car il a combattu premièrement en la

Croixj & a vaincu par (a confiance. Son corps

ayant cfté mis danslefcpulcrc, fon Efprit cft

ni6técnParadi$Xilfautainfidire,à petit bruir;

ôc puis cflant retourné & le corps icffufcitéjl

aefté enlcué en haut, guindé dcffus les nxj'és.ôc

cft entré comme triomplantdanslc ciel^entrc

lesapplaudiffcmensdcs cfprits bien- heureux,

& les acclamations des faints Anges. Cepen-
dant ce n'cft pas merucillc fi l'Ecriture parle

vn peu plus rarement de lareception des amcs
fidèles dans le ciel, que de cette glorieulc iour-

née de la rcfurredlionbien heureufe. Car ces

comencemcns de noftrc béatitude , dont nous»

ioùiffons incontinent après la mort, font bien

merueilleux à la veiité, fi vous les confidercs

prccifément en eux mcfmes : mais ils font

obfcurs,impai faits, & de peu ou point d'éclat,

fi vous venés a les comparer auec la fplcndcur

de la magnificence en laquelle nous en ver-
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rons quelque iour raccomplifTcmcnc. Com-
me donc encore que les PromcfTes de rémuné-
ration faites à Icfus Chrift pour robcïflamcc

de fa Croix, regardent proprement fon AC-
cenfion au ciel , & fon exaltation en gloire à

la dcxtrc de fon Perc , ainfi que S. Paul l'y rap-

porte au chap. 1. de l'Epiftre aux Philippicns,

cela n'empefche pas pourtant que fon amc
n'ait prétendu le droit d'entrer cnParadis pour
le temps de fa fcparation daucc le corps, &c

qu'elle n'en ait vfé de mcfmcs ; ainfi qaoy que
les promcfTes de la remuncratio aycnt vn par-

ticulier égardàla refurrcdion, cela nlnduit
pas pourtant quenos amcs foycnt priuéesdc
la liberté d'entrer en l'attendant , dans le fan-
6buaire celeftc. Et fi quelcun de nous auoit fé-

lon l'ancien droit des Romains, adopte quel-
cun pour eftre fon enfant.cn rcfolution de dé-
clarer cette adoption hautement & authenti-
quemcnt en vn certain iour, afin dcle rendre
capable de la fucccffion de fcs biens & defes
dignités , il n'y a rien qui empefchaft qu'il ne
le logeaft cependant en fa maifon,en le tenant
peut eftre viî peu plus clos &i couuert,iufqu'au

iour dcftiné pour cette adion publique ôc fo-

IcnncUc. Il
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Ilcftvrayquilycna quelques vns quitrou-

ucntdc la difficulté à loger dedans le ciel les

amcs de ceux qac Dieu àrcflufciccs,pour les

laiiTcr encore viurc au monde vn certain cf-

pacc detemps, comme le Lazare, & quelques

autres. Car quelle apparence, difent ils , de

les ramener de ce lieu de gloir>* Se de félicité,

en vn eftat Ci chctifqu cft ccluy de noftrc con-

uerfation en la terre? Ne vaudroit il pas mieux

nclcarauoirpoint donne le gouft dcscotcn-

tcmcns descicux, qucdc les en arracher ainfi,

pour les ramener dans les in firmitcs,6<: dans les

incommodités de la vie prcfcncc? Ils cnclincnt

donc volontiers àdirc, qu*il auroitcftéplusà

propos de leur auoir aflignc leur demeure en

quelque lieu,dont la priuation ne leur fuft pas

fi fcnfible ni fi dômageable.Mais il me femblc

que CCS gens fc donnent de la pénc pour néant.

Car s'il y a de Hnconuenicnt en cela, neftil

pas bien aifé à Dieu d'ordonner quelque de-

meure particulière à ceux là, & reccuoir ce-

pendant tous les autres dans les cieux s afin

dcnen fortir point que pour la refiirredion

dernière? Vnc vintainc d amc$ ,
peut cftre, qui

ont dcu citrc rejointes i leurs corps par vnc

L
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par ticuîitrc difpcnf/ition , doiuc ne elles faire

loy pour tant de millions d'cfprits qui n'y font

point afluicttis^& qui ncdoiucnr point cf-

prouutr dViiîtrc rcfurrctSlion que la dernière

&f générale ? loigaés à cela que quand elles

suroycnt efté recueillies dedans le ciel, puis

qu'en leur première création elles ont tfté

fairespourîa gloire de Dieu, & que d'ailleurs

elles îuy ont tant d obligation pour ce qu'ils

les 2 rachetées, clJci ne fc doiucnt pas plaindre

fîellcs fouifrcnt quelques chofc d'extraordi-

naire pourfon (eiuicc. Scipion l'Africain,

après des triomphes fi glorieux, alla bien à la

guerre en des concjucflGs fort lointaines , fous

l'autorité de fon freie, & en qualité de fon

Lieutenant, pour la feule affection qu'il Iuy

portoir,&r pour Iuy aider a paruenir aux gran-

des dignités de la Republique. En quoy il

foufFroit quelque diminution de lalienne,

outre les incommodités qu'il y rcçeut en fa

perfonne, &lcsfcnfiblcs déplaifirs qu'il y eut

de la prifon de fon fils. Les Anges mefmes

defcendentbien descieux,ouils iouiffcntdc

la vifion de Dieu auec vn inénarrable contcn.

tcmcnt, afin de feruir au falut & la prqtcdoia
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des ficiclcs. Enfia , en quelque lieu qu'on
cufl logé CCS amcs^ qui par vnc particulière

rc(urreélion rctoarncaî encore vnc fois ca
1 habitation de leurs corps» elles font dcliurécs

de leurs infirmités tandis qu'elles en font fc-

parées , & fcmble qu'elles ny pcuuentr'cntrer

fans quelque dcfauantagecn ce changement
de condition. C'cft pourquoy puis qu'elles

ne pcuuent rcucnir aumondc fans quelque
déchet de leur félicité', il ne leur peut eftrc

guercs plus fâcheux d'eftrc ramenées des

cicux, que delà région élémentaire.

S'il cftoit raifonnable de décider abfolument
cette qucftion, touchant le lieu ou les fi.

deles font rcccus après la mort, par defimples

raifonnemens tirés ou de la probabiHté des

chofes,oumefme$ de l'harmonie que les par-
tics de la Théologie ôc de la Religion ont
cntr'cUcs, il y en a de bien clairs & de bien
preignans pour nous induire à croire qu'ils

font recueillis dans les cicux. Car puis que
commcS- Paullenous apprend , nojire bour-

geoipe cft delà, & que nous auons l'honneur
d'en eftrc citoyens, pourquoy ferions nous fi

lojRg- temps exilés de nollrc patrie ? Quel

L 1
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péché rcftc à nous parvionncr ,(jui nous cm-
pcfchc le retour au lieu ci ou nou^ fonimes

dciccndus ? Puis que nous fomincs exhortés à

tendre là . & a ne pcnfcr dcform^is qu'aux

chofcscclcftcs, pourquoy ferions nous fi long

temps piiucs du fruit de nos dcfirs & de nos

pcnfccs ? Comment cft ce que l'Euangilc

trau^iillcroit fi puiflammcnt à nous en don-

ner l'auiditéjpour ne nous en donner pas tout

audî toil la iouijOTance ? Puis que nous fom-
mes morts au monde , &c que noftrc viccftca-

chéc aucc Chnft en Dieu
,
pourquoy n'irons

nous pas conucrfer ou noftrc vie crt cnrcfcr-

uc ? Puis que noftrcchef y cft, & que la corn*

ttiunion que nous auons aucc luy cft fi ctroit-

tc & fi indifTolublc ,
pourquoy ne raflcmblc-

roit il pas fcs membres à Tcntour de foy
^
quoy

que par fa fagc difpcnfation il en demeure

quelque partie en la terre? Puis qu'jl a prié que

la ou il cft nous fuflîons aucc luyjpourquoy le

fruit de cette pricrc,quc Dieu à exaucée indu-

bitablement , fcroit il différé après tant de

ficelés ? Puisqu'il a dit qu'il alloit là pour

no^s y préparer noftrc lieu, pourquoy docte-

fons nous ^u'il ne nous rc|oiuc en la £>iacc
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qu*i! nous a marcjuéc ? En fin puis qu'il s'cft

monftré à ceux qui ne le chcrchoicntpoiûr,

pourquoy rcculeroit il fi loin de loy ceux

qai le défirent aïkc des paflions 6c des aifc-

(fl ions fi extrêmes ? Quand Marie fc icttaà

fcs genoux pour l'embraffcr, iiiuy dit. Ne me

touche point j cane ne fuiy point encore monte a mon

Père, Sans doute pour ce que cette féme tfanf-

poitcc daifedele voirrcllufcité, Icn vouloiCj

comme on dit, féliciter, 6i luy congratuler

dVne fi glorieufe vidloiic. Ec pour ce qu'elle

ai les autres Difciples auoycrit eu iufqucs là

quelque cfperânce> qUe le Seigneur dcmeu-
reroit en terre auec eux, pour rétablir le Roy-
aume àlfrael, elle fut rauie de ioyc, comme fi

déformais il n y cuft plus rier^ eu qui peutt

cmpcfcher qu'elle ne iouidde fa prcfencc à

louhait, & qu*elle n'en côtentaft tous les dcfirs

de fon ame. C'cft pourquoy il reprime cette

ârdeur,6<:luy dit que cen'eft pascncorc faitj

qu'illuy reftc encorde monter làhaut,auant

qu'ils voyentraceôpliflcment de leurs efperan

ces. Car (eton fa bonté & fa fagcfle admirable,

il fçauoit ainfi difpenfer fcs adions ^ (es pro-

pos à fcs fcruitcurs^Â: les accommoder pour vn
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peu dctcmpsà la portée de leurs connoiflan^

CCS. Mais à cette heure qu'il efl monté là h a a t,

poiarquoy en attendant qu'il en defcende

pour rcfTjfcicer nos corps,nepermertroit il

pas à nos cfprits de s'aller ictfcràfcspieds, &c

defcraflàfi-rde la doucciouiffancedcfi prc-

fcncc ? Toutes ces confidcratioRs (ans doute

doiucnt faire vnc grande imprcfljon dcffus

nos cfprits, mais ce qui les doit plénement

pcrfuadcr cft, que TEfcriturc faiudtc nous y
donne des tnfei^ncmcns tres»euidcns&tres

indubitables. Choi-fiflonscn donc quelques

pafTagcs bienexprés, &quircndcnt la chofc

toute manifcfte.

S. Paul en cet endroit que iay allégué cy-

dcflus, dit j c^uc fi (être lo^e terrejîre de nofire corps

ejîdetruitCy nous auons njn édifice de par Dieu , ^Z/^-

tioïr *vne maifon éternelle atix deux. Et nous

auons veucy dcflus qu'il parle de ce quiarri-

uc aux fidèles incontinent après la mort, ôc

non pas feulement de ce qu'ils attcndcrtt en la

refurreélion dernière. Dira t*on là que ce

mot dcciepix fignificnon le lieu, mais la con-

dition, c*cftà dire, que cette habitation foit

appcUcc cclcftc, non pour ce qu'elle foit dans
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le ciel , mais pour ce qu'elle cft faintc Se licu-

rcufc ? CfrccjGfla ne (c peut, ni ne fc doit.

Car outre qu'il ne faut auoir recoursà ces in-

terprétations qui paroiiTcnt vn peu forcées,

fans vneabfoluc & invincible ncceiîîié,ildit

qucceft vne maifon étemelle es cieux. Or la

demeure du citt qui rft dcftinéc aux fidèles,

peut bien cftrcappclléc etcrncHc , encore quVl

faille que lésâmes la Isiffeut pourvn moment
lorsdclarcrurrcâ:ion. Pourcc que les choies

qui ne fc fot que pour fort peu de temps &par
difpcnfation feulement, ntlontpcieit coijfi-

derécs, &quVn fi petit interuallcn*cmpcfchc

pas qu'on ne die qu on à toujours demeuré en

mefme lieu. Comme pour faire vîa voyage

àlacampagne,onncquittcpa5pcur cela fon

domicile, Ôc quojr que les Anges viennent

aflcs fouucnt en la terre, on ne laiiTc pas de les

nommer les Angcsdcs cieux. Mais n lésâmes

ctoyent en quelque lieu hors du ciel iufques

au iourdc la rcfurrcâion, cette demeure de*

uant cftre alors abandanncc à perpétuité, ne

pourroit en aucune façon cftre appelléedccs

nom d'éternelle^ Lcmefme Apoftre dit qu'il

dcfirc de déloger u^eftre auecChriJ}, d'autant
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qu'il luy cft beaucoup meilleur» Sans doute

Icfus Chrift cft dans le ciel ; &fi Saint Paul

n'euft crcu y aiîcr en mourant, mais dcuoir

cftrc confiné en quelque autre lieu du mon-
de que ce foit, hors de la prc(cncc du Sei-

gneur, il ne fcfuftiamaisfcrui de ces termes.

NoftrcScigneurpromct aularron quil (craie

mefmeiourauccluy en Paradis. Or le Paradis

cft dans le ciel j ^ fi noftrc Seigneur en cft rc-

dcfccndu quafi toutaufTi toft pour (c rcUnir à

fon corps, le larron fans doute y cft demeuré,

luy qui n'auoit pas befoin de rcuenir en la ter.

re.Au liurcdc lApocalypfccha. 14, ^f 4. tous

les fidèles irépaflés font reprelcntés foubs le

nombre de cent quarante dr quatre mille re-

cueillis dedans le ciel, en la compagnie de

l'Agneau, & le fuiuans en quelque part qu'il

aille. Or n'y a t*il point d'apparence que

Dieu cuft prcfcntc à (on Prophète dcsvifions

de cette nature
,
pour la confolation & la

confirmation de fcsenfans, fi elles çu0cnt efté

contre la vérité descho(eSsEn TEpiftreaaxHe^

bricuxilcftditqucnous fornm.es venus à l'af-

Icmblée & à l'Eglife des premiers nés qui font

cnrollésdanslcscicux:oroan'enrolle pas des

bourgeois
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bourgeois en vncCitè, pour les reléguer puis

après vn fort long- temps à la campagne.

Encore cftil euidcnt que ce mot enroués fi-

gnifieicy recueillis. Car il n'y a point de ma-

tricules publiques dans le Ciel, ouonécriue

cfFc6tiuement les noms& le* qualités des fidè-

les. Mais pour ce que ceux qu on admet aux

priuilegesd'vncbourgcoifie, ont accoutumé

d'cftre enrollés premieremcnt^par cette façon

de parler que i ay de- ja remarquée cy- deuant,

ou ce qui précède eft mis pour ce qui fuit,&
ce qui fuit pour ce qui précède, le* S. Autour

appelle enrollés ceux qui font adlucllcment

reccus dans la poffcflion de la Bourgeoifîe.

Et véritablement il femble qu'il n'y ait aucu-

ne raifon de douter d'vne chofe de laquelle il

aplcu à Dieu donner des affcuran ces très- ex-

prcflcs en tous Tes périodes de TEglife. Car

pourquoy cftimons nous qu'il ait cnlcué

EnocauamlaLoy, & Elie pendant l*Econo-

mie de la Loy,&IcfusChriftdefrou$rEuan-

gilc, fi apparemment, fi manifeftement, que

nul n'a peu hcficer qu'ils n'ayent cfté tranfpor-

tciaucicl, finon afin que nous y éleuaflions

après eux nos dcfirs ^ nospenfées ^ le fcay
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bien que cela à va égard particulier à i'cfpc-

rancc de Iarcfurrc6tiofi. Mais ic maiaticns

auflîquô Dicufi'auroit poiot attiré les cœnts

des hommes à luy fi viîiblcracut , s*il cuft eu

intention de commander à leurs cfprits à leur

réparation d'aucc le corps, de demeurer ie ne

,
fçîy ou , bien loia du lieu dont il Icur^iuoit

excite de fî belles &: de fi fortes elpcrâiices. Ec

ccboriDieuquiacutant de foin de pouruoir

en toutes manières au foulagemcnt de noftrc

foy, ne nous auroit pas commandé de nous

crabarqucrauec tant de courage ôc de rcfôlu-

tion defTus vne fi fâchcufe mer, & fi plénc de

tcncbrcs de de gouffres quaft la mort, s'il ne

nous auoit clairement monftré le port ou nos

amcs doiucnt furgir après des agitations fi tur-

bulentes.

L'autre point touchant les degrés de la bea-^

titudc des e(prits qui font recueillis au; ciel, cft

pour donner vn peu d'auantage de difficulté,

foit pour rechercher foigneufement ce qui

s'en peut dire par la Parole de Dieu , laquelle

n'en parle pas fi difcrtemcnt , fi^it pour nous

tenir modeftcmcnt dans les termes de ce qu'el-

le en a rcuclc, & de ce que nous en pouuons
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comprendre par l'analogie de la foy , fans pat
fer au delà de fes bornes. le tafclicray néant-

moins à faire cxaftcmcnt & Tvn & lautrc. Il

faut icy pofcr pour fondement de noftrc pro-

pos, que les cfprits des Fidèles jfont mis par la

mort en leftat d'vnc parfaite fanâification,

puis qu'ils entrent dedans le cicL Car là il n en-

tre aucune chofc pollue uifoiiilléc. EnçfFsél,

vcu que le péché confiftc ou dans les afFc-

(Sbions du corps
, que les Ecoles appellent ïraf-

cible & Concupifciblcj oudans les habitudes

del'cfprit mcfmc, ôidans les manaaifcs dif-

pofitions de rcntendemcnt &c de la vq!onté,la

mordes a dcu affranchir de la fujcttion aux

vnes& aux autres. Car premièrement TAme
cftant deliurée du corps , ne peut plus eftreTu-

jette à Tes affcdions. £t c'eft là entr'autrcs la

raifon pour laquelle nous mourons, que les

affe6lions &: conuoitKcs de nos membres , qui

n ont peu eftrc abfolumcnt moriifiécs par la

grâce de la fan(^ificatlon que nous rcceuons

icy bas , foycnt enticrcmem éteintes par la dc-^

ftruélion&la diffolution des membres mef-

mes. Ce qu'il fcmble que l'Apoftre vuciîlcfi-

gnifitr quand il dit,^e le corps eftmort d caujç dit
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pèche , c*cfl: a dire mortel , ou aiTujctti à la rr;ort^

afin que le péché s'y éteigne. Puis après
, pour

ce qui cft des habitudes de rcfprit, comme ça

eftéccluy de Dieu qui a commencé de Icsdifli»

pcr dés icy bas , afin d'y en mettre de mcilleu-

rc% auflicft-celuy mcfmc qui nous en net-

toyé tout a fait après la mortj& qui nous doTi-

nc l'empreinte d'vnc faintcté parfaite. Or la

parfaite fainteté prc(uppofc ncccflaircmcnt

quelque perfection en la connoiffincc. Car

nous fommes ainfi composés que c'cft de la

lumière qui cft ea noftrc intelligence , que

naift l'amour & l'affection dansnos volontés.

Et cette conftitution eftanc cfTcnticlle à nos

âmes, & par confcquent abfolumcat infepa-

rablcd'auecclles, en quelque lieu & en quel-

que cftat qu'elles foycnt, il faut qu'elles loycnt

telles auffi bien après que dcuant leur fcpara-

tion d'aucc le corps. Car il ne (c peut pas con-

<:euoir ni que nous aimions les chofes que

nous ne connoiffons du tout point; ni que

nous n'aimions pas celles que nous connoif-

fons vcritablemcat cftre aimables -, ni que

nous ne les aimions pas ou plus ou moins, à

propprtion de ce que nous les connoiflens*
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Cependant la pcrfctSlion de la connoiiTaacc

dépend de deux chofes ; lync cft lobjcc

qui nous cft prcfcnté ; èc l'autre la manière
en laquelle nows le receuons. L'objet auroic

beau nous efire prcfentc dVne façon exccllea-

te,finousnefommesbiendifposés à le recc-

uoir , l'cffed qu*il dcuroit produire en nos
âmes , ne fe produit pas. Et de l'autre coftc

nous aurions beau eftrc bien difposés à le re-

ceuoir, s'il ne nous eft prefenté de bonne forJ

te, nous nen pouuons pas tirer les lumières

que nous en tirerions autrement. Or quant à

cequicftdeladifpofition des facultés de nos
âmes, nous fuppofons icy qu'elles font après

la mort parfaitement bien conftituées, puis

qu'elles lont dcliurécs du péché par l'extin-

âion des conuoitifcs du corps , ôc rendues par
la prefencc de l'efpritincomparablement plus

fortes & plus lumineufes qu'elles ne peuucnt
cfirc naturellement. Rcftc donc maintenant

que nous confiderions quel peut eftre Tobjct

qui fc prefenté à contempler a des Ames ainfi

difposces.

Il me (embie qu'on peut dire hardiment
qu'il y en a ncccffaircment de trois fortes. Le

M 3
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premier dcpcnd de la fouiicnaHCc des chofcs

que nos amcs pcuucnt auoir connues pcadant

la vie. Le fécond confiftc aux œuurcs de Dieu

quifc prcfcBtenc à leurs ycux- Le troifiémc

lînalcnicn.gift es pcrfonnes qu'elles pcuuent

voir, & en la communication quelles peu-

ucnt auoir là haut auec les autres cfprits qui s y
rrouuent auec elles. Or pour ce qui cft de la

fouuenance , ic pcnfc qu'il n'y a pcrfonnc qui

neconçoiue aisément que nous en auons de

deux fortes. Car il y en a vne qui confifte à re-

tenir les chofes fingulicres &fenfîbles , auec

leurs particularités& leurs circonftances, fé-

lon Icfquelles nos mémoires en ont reçcules

images, que nous rappelions dans la faataific

lors que les occâfions s'en prcfcnteMt, ou lors

que nos efprits fe portent a les rechercher. Car

il n'y aperfonnc qui ue (cache par expérience

que c*cftqae retaftcr fa mémoire, pouryrc-

trouucr les idées de diuerfcs chofcs fcnfiblcs

qu'on y a mifc$cnrcferuc,à peu près comme
fi on repaffoit les yeux fur les pièces de fon

cabinet, pour y en retrouucr quelcunedont

on a prefen£cm.cnt à faire. Mais il y en a auffi

vnc autre qui confiftc à retenir les chofcç plus
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VHiuerfcIlcs, & qui font établies en raifonnc^

mens. Car il n y a gucrcs de gens non plus ou
quin'aycnt faitjOuquin'aycntpcu faire cette

cbferuâtion en eux mcfmcs, qu'après auoir ce

fcmblc tellement oublié certaines conclu-

fions que nous auons fceuës autrefois
, que

d'abord elles ne fcprefentcntpas à noftrcpcn-*

lée, lors que nous venons à confid^rerattcnti-

ucmcnt les principes defquclles elles dépen-

doyent, nousrctrouuons incontinent les tra-

ces de nosraifonncmens, &i retournons lans

aucune difficulté aux con(equcnces que nous

cnauions tirées. De forte qu'il y a pareille

différence entre va homme qui n*a iamais fceu

vnc (cieijcc , & vn autre qui la fccue, & a qui la

difcontinuation d'y méditer ca a vn peu ob-
fcurci les idées en rcntendemcmt, qu entre vn
homme qui n'a iamais cfté cnvnpays,& va
autre qurapres Tauoir connu exaâiement, s'en

eft élongnè quelque peu d'années. L'vnà

beaucoup de pcue à en acquérir la connoiffan-

cc, &c pour peu qu'il s*écartc de fa route , le

voila dcforiemé. L autre s'y rcconnoift in-

continent, ôc la moindre chofe qui fe pre-

fcntc dcuant fcs yeux ^ luy remet cij la mcmoi-
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rcladifpofition de tout vn pays, &par'ma^
nicrc de dire luy repeint dedans rcfprit la car-

te d'vnc Prouince, Quant à cette première

forte demcmoire, c'eft vne faculté corporelle

en nous,dcquoy ie neveux autre argument

lînon qu'elle fe trouuc dans les bcftes. Ilcft

'bien vray que comme la plufpart des facultés

que nous auons communes aucc les animaux,

font plus excellentes en nous , noftre mémoi-
re cft fans doute plus ferme & plus capable

que la leur, ôc noftre imagination plus pure dc

plus lumineufe. Mais tant y a que les chiens

&lcscheuaux,&leselephans, &c les renards,

reconnoiflent vne infinité de chofcs par leurs

iîgurc$& par leurs couleurs, & par les autres

marques fenfibles de cette forte j & fe void

mefmes qu'ils agiffcntquclquesfois de fimplc

mémoire
,
quoy qu'ils n'ayent pas les objets

dcuantlcsfens. Partant puis que c'eft vne fa-^

culte corporelle, il eft à prefumcr que la more

a grande puiflance deflus clle,lors qu'elle vient

à diflbudré & à ruiner vniuerfcllcment tous

les organes du corps. Ainfi ie ne doute pas que

nos âmes n'oublient à leur départ vne infinité

de menues fing;ularitès ôcdc pamcularités dc
"

.
"^ ——— -

chofes
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chofcsfcnfiblcs, dont nous nous fouuenons

aisément tandis que nous fommcs viuans.

Mais quant à l'autre ,
pour ce que c cft vnc

Puiflanecdc Tame mcfmc, entant quellcefl:

douce derai(ohnement,iIfaut trcs-ccrtaine-^

ment quelle demeure. De façon qu'il ne faut

nullement reu.oquér en doute quelles ne fc

fouuiennent qu'elles ont icy veu vn monde,(3<:

qu'ellesy ont appris par la prédication de i'E-

uangile, que le Fils de Dieu y eft venu pour

fauucr les pécheurs. Il leur fouuicnt qu'il y a

vne Eglifc enla terre, & qu'elles en ont cfté

membres, ayant creu en ce Rédempteur j ô^

généralement toutes les doctrines Euangcli-

quesdontellesonteftéimbuëspourleurcon-

fdlation & pour leur falut, leur demeurent

très- fixement imprimées en la fouuenance.

Et qu'il en foit ainfi il en appert par le liure de

rApocalypfe,ou le S. Efprit leur attribue &
fouuenance de leurs martyres, & charité pour

TEgiife, & gratitude enuers Dieu & cnuers

l'Agneau, pour le bénéfice de leur rédem-

ption, &chofcsfemblables. Sur quoy i'cfti^

me qu'il eft ncceffaire de faire deux confidera-

tions La première cft
,
que fi en la prédication
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ordinaire de l'Euangilc , ou en l'cftudc dès

chofcs qui concernent la religion , les efprits-

des fiJcics oac rèçcu quelques imprefîions

moins véritables qu'il ne fcroit à défi rer(coni-

me il n'y anulii auancé cnla connoilîanccde.

cette diuinc vérité, qui ne fe trompe en diucrs

rciiconnes) en mourant ilsfcdcliurcntdcGcs

erreurs. Car ce qui fai; que nous nous trom-

pons maintenant en ces mâcicres, ccft qu'en-

core que nous croyions bien les principaux Se

fondamentaux articles de la religion, & que fi

nous fçauions bien tirer nos raifonnemcnsdc

ces principes, nous nous garderions afieuré-

ment de ces fauflcs imprcilions, fi clKccquc

nous commettons diucrfes fautes en la con-

duite de noftrc raifon, 6c que nous ioigndns

cnfemblc des créances malaccordantes, dont

nous n appcrccuos pas la diffonancc Ôc la con-

tradidlion. Car outre que naturcllcmcntil y â

depuis le péché quelque foiblcflc en noftre fa-

cuire de difcourir,& notamment quand il cfl:

queftion des chofes vn peu élongnécs<lc leurs

' principes, nous y nicflons nospaffions&nos

intcrcfts , & nous laiiTons aifémcnt emporter à

cette opiniaftrccé naturelle, qui nousfairre-
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tenir les chofcs que nous auons vnc fois prc-

conceuës, mcfmcs fans apparence de raifon.

Lésâmes fidèles donc cftant dcliurées,non

de l'embarras du corps feulement, mais aufïi

de toutes fortes de vices & de pallions, Ôc

douces par la prcfencc de l'Efprit d'vnc lumic -

re toute nouucllc, n'ont alors aucune pêne à

difcernerle vray d'aucc le faux, niparconfc-

qucnt à fe dcliurcr de toutes les fauffcs opi-

nions dont elles pcuucnt auoir efté prcus-

îîues. La féconde confidcration eft qu'enco-

re que nous ayons cfté imbus de la créance des

vérités fondamentales deTEuangilc, fi ne les

comprenons nous pas encore aflés parfaite-

ment. Il demeure toujours quelques ténè-

bres en nos conceptions, toujours quelques

reftes d'incrédulité qui choquent tantoftdeqa

tantoft delà les chofes que la Parole de Dicy a

établies en noftre créance. Au lieu que les

amcsfcparéesvoyent toutes ces veritts fi net-

tement, qu'il ne rcftc plus aucun nuage en

leurconnoiffance. Ainfi elles perdent leurs

erreurs, fi elles en auoyent auparauant, elles

retiennent les créances des chofcs certain es &
véritables, quelles auoyent déjà rcceucs dc^

N z ^
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dans leurs cnicndciTicnSjô^ ces melmesobicts

là qu'elles connoifloycnt déjà , elles les ap-

pcrçoiucnt d'vnc vciië incomparablement

plus diftindc,&plus parfaite, & plus claire-

ment illuminée.

Pour ce qui cft des œuurcs de Dieu, qui leur

fonrprcfcntécsà contempler, ficlicsdcmcu-

roycnc dans l'enceinte de ce monde élémen-

taire , il fcroic à prclumcr que veillant 6c agif-

fant, comme nous le prefuppororiS,cllcivac-

qucroyent en grande particà la contempla-

tion des plus belles chofcs de rVniucrs, afin

d'y rcmaïqucr les mcrucillcs des vertus de leur

auteur. Commeiccroyqu*il ne faut pas dou-

ter quelcs Angesquc Dieu employcdr^adclà

en toutes les parties du monde , n'en ayent tiré

vnc infinité de belles & excellentes connoif-

fances. Icncfçaymefmes fi loferois dire que

comme l'Apoftrc nous enfcigncquc les Anges

afliltcntcn nos affcmblécs, àcaufcdcquoyil

veut que les femmes s'y tiennent en cftat d'hu-

milité,pour n'offcnfec pas Icursycux par quel-

que indécence , les amcs s'y trouueroycnt aufli

volontiers pour entretenir tant qu'elles pour-

royentâuec nous vnc Uintecômunion. Mais
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nousauons déjà & dit & prouué quelles font

rccufillics dedans le ciel , & mcfmcs dedans ce

Cicloucft noftrc Seigneur lefus en gloire &
en magnificence. Or n'cft-cepasmoninten-

tiondc rechercher foigncuiemcnt comment
cfl fait ce ciel li. Et ceux qui (c lailTcnt empor-
ter à rcflbrdc leurs fpcculations cntcilcma»

ticrc, méritent beaucoup plus de blâme de tc-

mcniéôc de prefomption, qucdcloùmgedc
fubtilité ou de foblimité en leurs pcnfees. le

diray feulement deux chofcs qui ne peuucnt

cfirc accufées de trop dccuriofîté, LVnceft

que fi comme en montant de la terre aux par-

ties plus cleuées du monde , nous trouuons

qu'il fe va toujours embelliilant
,
que l'eau cft

plus tranfparentc que la terre , l'air plus tranf-

parentquc Teau, le feu plus pur que Tair, les

cieux plus purs& plus lumineux que le feu en-

core, nous nous figurons, ainfi qu'il cft bien

raifonnable, que cela va toujours de mefmcsà

proportion, affcurément les cieux des cieux

doiuentcftrc incomparablement plus beaux

&dVncftruélure plus excellente. L'autre cft,

que fi Dieu ayant crée ce bas monde pour eftrc

l'habitation de rhonjmc, l'a ncantmoins fait
"^ " Ni'
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fi beau, que de quelque cofté que nousj tour-

nions les yeux, fi nous yfommcs attentifs,

nous y trouuons fuict nonde (atisfadion feu-

lement, mais d'admiration encore , afTcuré-

ment puis qu*il a choifî ce ciel U pour (on ha-

bitation, il faut que toute la confcicution en

foit infisiment plus gloricufc.Sur quoy ic fais

cette confideration. Vn Philofophc Payca cft

autre fois entré en cette pensée, que fi qucU
. cun auoit efté nourri iufqucs à l'aage de vmgt-
cinqans en quelque caucrne ou il ne vift point

Ieiour,& ouilncpcuft rien apprendre ni de

la forme du monde, nidcschofcs qui s'y fonr,

&que tout à coup on vint à le tirer de là& à

luy monftrcrlcscicux, la terre, le folcil , la

lune, Icseftoiles, lesniiécs, la force des vcns,

&gcneralcment toutccqu*il y peut auoir de

particulièrement reconnoiflablc en toutes les

parties de la Nature, il eft indubitable qu*i! en
cntreroiten vnc iouuerainc admiration , ôc

qu'ils ccricroit incontinent que c*eft i'ouura-

gc& l'habitation des Dieux me fmes. Et n'y a

pcrlonnc qui confidere la chofe comme il

faut
,
qui ne comprenne aisément que ce Phi

J

lofophe a eu raifon. Car cncor que l'accoufliî--
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mancc de voir tous ces mcrucillcux obictf,

nous en diminue radmiration , fi cft-cc de là

que toutes les Nations oût premièrement ap-
prisqu'ilyavn certain Eftreinfinij qui parla
fagcffe de fon cntendement,& par la puiÔancc
de (a main a donné Tcftrc à toutes chofes. Que
dcuons nous donc pcnfcr des rauifTcmens que
lésâmes des fiiclesfcntcnr, lorsqu'cftaBt de-
liurées des liens de ce corps, & portées là haut
cntrcics mains des faints Anges , après auoir

trauenétoutc l'ccenduë des airs, & p a (Té ces

grands ^immcnfcscrpaces des fpheres celc-

iïcsyôc contemplé de prés la vafte & prodi-

gicufcgrandcur^&lafplendeurémcraeillablc

du folcil & des autres aftres , elles viennent à
entrer en ce magnifique Palais ou Dieu & no-
ftre Seigneur leïus habitent en gloire ? Lors
que lacob vit vne échelle qui atteignoit de la

terreaux cicux, & les Anges qui montoyenc
&quidcfccndoyent dcflus, il s écria que c*c-

floitlamaîfondcDieUjOu au moins certes la

porte des cicux , ôc témoigna que ce lieu fi vé-

nérable luyrcmphfToit Icfprittout cnfembic
demerueilîc& dc^trcmeur. Dauid met entre

fcs plus ardents fouhaits , ccluy de pouuoir
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entrer dans le Tabernacle de rEccrnelj & dy
contempler de tous les codés les merucilles

quiyrcluifcnt. Et véritablement ie ne douce

pasc]uccelpcâ:aclc ne fuft capable de com-
bler rcfpritd'vn indicible contentement, tant

la matière yauoit elle mefmc d'éclat, Ôc tant

louurage&Ie dcflcin y furpaiïbit la matière

encore. Maisncantmoinsqu*eft ce tout cela

au prix de ce que nous pouuons prefumcr des

cieux des cicux , & des miracles qui de toutes

partsyéclattent? Lors qu'on vilîte les Palais

des Rois, la fomptuofiiê de leurs bâtimcnsja

pompe de leurs lambris , la varicté de leurs

peintures , la richcffe de leurs tapiflcrics , la ra-

reté de leurs ftatuës,& la (upcrbe grandeur de

leurs colomnes & de leurs Arcs, «donne vn
plaifir merueillcufcment fcnfiblc à tout hom-
me qui ade$yeux,&quin*a pas les fcntimcns

intérieurs entièrement ftupidcs ni hébétés.

Ceux qui font fçauans dans les arts, & qui en-

tendent bicnrÀrchitcdure , la Peinture, la

Statuaire , la Broderie, & les autres chofcs de

cette nature
, y prennent beaucoup plus de

contentement que les autres, pource qu'ils dé-

couurent toutes les beautés qui font dedans

leurs
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leurs obiets , & que les traits les plus fubtils , &
les gciatilleflcs les plus délicates ne leur peu-

uenc échapper. Au lieu que le commun ny
remarque que le diuers éclat des couleurs,

quelque ordre & quelque agencement g^^nc-

rai, que les plusgroffiers ne peuuent ignorer,

ôc dedans tel ou tel pourtrait quelque reffem-

blance à des perfonncs qa^on a autrefois eaui-

fagées. S'il y a des hiftoires& des emblèmes,

des énigmes &:dcs dcuifcs dans lestapiflcriçs

&dans les peintures , ceux qui font verfcs es

belles lettres , ôc qui fe piquent ou de viuacité

d efprit , ou de la connoiflancc des hiftoires &
des fables , y reçoiuent encore beaucoup da-

uantagedc fatisfadion, s'ils peuuent déch'f-»

frer ce qui y cft cnueIoppé,& pénétrer iu fqi
•

au fonds ce dont les autres napperçoiucnt q -

récorce. Et fi auec tant d autres reuclations

TEfprit de Prophétie auoit donné à Dauid

quelque intelligence des myfteres quicftoyen

t

voilés fous les types & les allégories du Vieil

Teftamcnt , i'cftime qu enla contemplation

du Tabernacle, ni le prix de la matière dont il

cftoit compofé,ni la diuine induftrie que Bet-

falcel & Aholiaby auoyent apportée, n*cuft
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pas à beaucoup prés tant contente fcs fcns nî

fon. entendement, qu'il cuft fcnti de rauifTc-*

ment par la mcrucillc de la fapience aucc la-

quelle Dieu auoit conduit le dcuis de toutes

ces chofes, pour en reprefcnicr d'autres fans

comparaifon plus exccilciîtes
,
qui cftoyent

encore cachées dans les ténèbres de laucnir.

Figurés vous donc vne A nie, premièrement

déjà teinte des vérités du Chriftianifme , & c{-

purée de toutes les faulFcs imprefiions qu'on y
peut auoir me fiées, puis après extraordinairc-

mcnt éclairée des lumières de l'Efprit de Dicu^

ôc par cenioycn rendus capable de tout ce

dont peuuentcftrc capables les plus fublimes

intelligences, eftrc in troduite dedans ce lieu fi

plein de magnificence ôc de fplcndcur , ôc y
rencontrer le corps de ce dont le fanâuaire du
Tabernacle d'autrefois n auoit que les ombxcs.

Si vous le faites , ie m'afTcure que tant s'en faut

que vous puiflîésconceuoir tout le contente-

ment quelle y a,quc vous nefçauriés y arrcfter

attcntiucmcnt voflre efprit, qu'il n'ydcmcurc

englouti j &qu'il ne fuccotnbc fous l'admira-

tion des connoifrancesqu'ellcyacquiert, en-

core que vousncicspuifliéspas coraprendrr.
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vRcftclctroifiémc de CCS objets, quicftia prc-

fcncG du Seigneur ïcfuSjôd laxorpmunicatioa

aucclcscfprits bien- hcarcLu&: les (ain ts An-

Pour commencer par là , comme i'eftime

qu'il ncfautpa* douter que les Anges ne puil-

fcntauoir c6municationcntr'eux,aufli ticns-

fjc pour certain que les efprits bien heureux en

peuucntauoir demelmes, &quc les Ames èc

les Angesen pcuuenc encore entretenir réci-

proquement. Quelle eft la façon de cette

communication, c'cft chofe auffi difficile à

^ expliquer,que la nature des A nges mcfmes , de

de la fubftance des efprits, Car telle qucft la

nature des cliofes , telle eft la condition de

leurs opérations, 6c nul n'expliquera iamais

bien l'vn , s'il n'a premièrement parfaitement

compris ce que ce peut eftrc que de l'autre.

Maiscncore qu'on n'en entende pas bien le

cowwewr, on ne laifTe pas d eft rcplénement af-

fcurédcla vérité de la chofe en elle mefm';.

Toute nature créée aucc intelligencc,eft en-

cline à la focieté, corne auffi d'autre co (le au-

cunes chofes n'ont entr'ellcsde vrayc focieté,

iînon celles qui font doiiécs d'intelligence.
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Ccft pourquoy d'entre tous les animaux le

fcul homme cft vraycment politique & focia-

ble.Comme donc auecrintclIigeHCc,mais qui

cft enfermée dedans vn corps , Dieu nous a

donnélaparol€,quieft vn inftrument cor-

porel pour communiquer entre nousjainfi

aux fubPcanccsfcparécs des corps, mais douées

d'intclîigencc pourtant , il a donne quelque

faculté d'entretenir commerce & (ocicté^bien

que cette faculté ne foit pas corporelle. Et

ceux quii'imaginent que ni les Anges, ni les

amcs ncfc pcuucnt mouuoir finon par Icn-

trcmifcd'vn corps, ni fcdécouurirlesvns aux

autres leurs pensées &c leurs fcntimcns , finon

parle moyen de quelque inftrument corpo*

rcl, pour ne rien dire dauantagc , font fem^

blant d'entendre ce qu'ils n'entendent pas.Car

puis qu'ils ofent déterminer de la nature des

facultés des efprits, & de la façon de leurs ope-'

rations , il faut qu'ils fe prcfumcntauGir cxa-

âcment ôc parfaitement compris la condi-

tion des fubftanccs purement fpirituclles. En
ce donc qu'aux Anges , & aux efprits qx^ifont

recueillis au ciel, leliure de l'Apocalyple at-

tribue /ne voix qui dit fans ccflc, Saint, Saint

,
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Saint yle Seigneur Dientout pmjfant^êc , Seigneur

îtt es digne de receuoir honneur , ^ fuijjancey car îh

as crée tontes thofes y Q^ ^ta ^volonté illesjcnt^tyr ont

efrécrecei 5 & derechef. Tu as efté occis,^ notts as

rachetés à DïeUy de tonte tribu^^ langue
^ ^peuple,

f^ nation
,^ nom asfaits Rcys ^ Sacrificateurs à

noftre Dieu ; il y a deux chofcsdiftincSlcs. LVnc
cft la voix tncfmc

,
que S. lean fc rcprcfcnrc

comme fi elle pouuoit eftre ouïe des ©rcilles

du corps : L'autre cilla chofc fignifiée parla

voix,entant qu elle le prcfcntc à rintelligencc.

Or pour ce qui cft de leur attribuer vne voix,

cVft vnc chofe (y mbolique , accommodée à la

façon des vifions des Prophètes, & qui ne doit

pas neccflairemcnt eftre prifc,commc fi réelle-

ment ôc de fait les Anges & les efprits bien-

heureux auoyent ainfi cric. Les Anges nous
foat bien à la. vérité rcprcfentés en TEcritu-

re {aintc , comme parlans quelques fois aux

hommes , & comme formans des fons en Tair,

ainfi qu*il arriua en la publication de la Loy
dciTus la montagne. Et il cft certain qu ils

ont affés de puiffancc & d'sdiuitc dcflus les

corpsclemcntaircSjpoury imprimer desima-

ges & des fons quand il cft expédient, & pour

^ O 3
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ics articuler de telle façon

,
que nos oreilles

font capables de les recevoir , Se de les prcfcn-

ter à nos efprics aucc intelligence. Mais il y a

très- grande apparence que toutes les chofcs

que S. lean nous rapporte là , (ont des vifions

dont les idées n*ont eu de fubliftance finon

autant que rEfprit de Dieu leur en a donné
dans Ion imagination ; 6i non des chofcs fi

réellement a rriuées, qu'elles aycntefté perce-

ptible? mcfmcs à fcs fens corporels. Quant à

ce qui y cft énoncé pir la voix , ily paroift vn
cof^fentemcnt manifcfte à célébrer 6c la natu*

rr,& les vertus , ôc les opérations de Dieu & de

noftrc Seigneur Ie(us Clirift. Gr tout confen-

tcmcnt de telle forte induit neceflairemcnt

qucceux entre lefquels il fetrouue, ont con-
noiffancc de l'intelligence & des mouuemcns
les vns des autres. L'amc donc ne fe contente

pasdevacquerà part à la contemplation 5^ a
l'admiration des obfctsqui îuy font offcrts,el-

IcencommuniqucauccfesfcmblableSi&elles

toutes auec les Anges eonfpirent a cette occa-

fion a rendre à Dieu les loiiangcs ëc les bcne-

didions qu'il a méritées. S. Paul dit, qu en foa

rauiffemcntau troifiémc Ciclilaouïdcspa-
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rôles &r des chofes quinc le pcuucnt exprimer,

C'cft à dire, qu il ne les nous veut pas raconter,

&c qu'il n'cft pas permis a qui les a ouïes d'en

venir ou étonner les cfprits ou entretenir la

curioficé des hommes. Car (ans doutcs'il fc

fuft vnt fois laifTé aller à leur dire des nouuel-

les de là hautjils eufiTcnt mis en oubli le myfte-J

re de la Croix , & ic fuflent tellcmentalambi-

qué Icfprit a rechercher comment cftfait le

Paradis, qu'ils cuiTcat négligé Tintelligencc

des moyens par Icfqucls il yfaut môtcr. Pour-

ce donc qu'il ne dit pas ce que c'cft,& que mef-

me il nous a voulu celer de la bouche de qui il

a ee tendu ces merueillcs^ il ne nous cil ni îoifi-

ble de nousen enquérir, ni poffible d'en auoir

dauantage de connoiffance que ce qu'il nous

en donne. l'en veux feulement induire cela,

qu'encore que Dieu ait eu vn mcrueilleux foin

d'inftruireionEglifeicybas, ôc que pour cet

cfFcd il ait donné à fes Prophètes & a fes A po-

ftresdcs lumières incomparables, & qui excé-

dent infiniment la fublimiîédes penfécs qui

font iamais tombées en i'enctndcmcnt hu-

main , fi eft- ce qu il s'entend dans les cieux des

chofes encore plus rauiifantesjpuis que S.Paul
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qui nous explique les myftcrcs delà Religion

h clairement , nous tient ces autres fccrets là

caches, comme furpaATans de bica loin noftrc

condition de maintenant , & la capacité de

lîoftrc intelligence.

Quant à ce qui cft de la prefcnce de noftre

Seigneur, comme on ne regarde pas volon-

tiers le Soleil dircdcment en luy mefme,dau~

tant que de l'éclat de fa lumière il cblouïroit

les yeux 5 ccft pourquoy on contemple plu-

ftoftfonimagcenl'eaUjOafa fplcndcurcftdc

beaucoup moins brillante 5 ainfi ie n'ofe arrc-

fter mon cfprità la contemplation des idées

de fon corps , tel que nous le nous pouuons fi-

gurer eftre maintenant là haut, èc croy qu'il

vaudra mieux en chercher quelque reprclen-

tation ailleurs , ou fa gloire donaera moins
d'éblouiffement & de confufiona ma penfée.

Les Euangcliftes nous rapportent qu*il a elle

vne fois transfiguré fur la montagne en la prc*

fence de S.Pierre, de S. lacqucs & de S. Ican , ôc

que fa face deuint refplendiflante comme le

Soleil,& (es veftçmens blancs ôcluifans c5mc
la lumière. Ce ne fut pourtant quvn cflay de

fa glorification ^ comme on fait quelques fois

vnc
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vncimagrdaSoIcildcdansIanuid, par Tin-

ucntion de quelque artifice. Et neantmoins

S. Pierre en demeura tellement raui en admi-

ration, qu encore qu'il ny fuccombaft pas

tout à fait, fi parut il bien à fcs propos que fou

entendement chanccloit deffouSj& quiln*c-

ftoit pas capable de foûtcnir le poids dVn fi

glorieux fpcdacle. Que peut ce donc cftrc

dvn ciprit parhitcmcnt épure des intirmites

de la nature & du corpsj quand il vient à con-

templer le Seigneur Icfus dedans le Ciel en la

magnificence dont il y rayonne ? Il n'y a

pas vn d^entre nous qui lifant l'hiftoire du S,

£uangile,&: y remarquant les propos du Sei-

gneur, la douceur& la fapience de fa conucr-

fationjla merucille de fcs a^ions,le rccit de fcs

miracles, & touteccttediuinc conduite dont

nous auons la dcfcription dans le Nouueau
Tcftament, ncftime ceux là bien-heureux

qui ont eu Thonneur, non feulement de con-

ucrfer auec luy familièrement, comme les

Difciples ont fait, mais de toucher feulement

les habiUemcJOs, & voir ce vifage fi plein d'vnc

incomparable douceur , & dVnc auguftc

Majcfté tout cnfcmblc. Si cft- ce qu'alors il
"'""' '

' P
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clloit encore enuironné d'infirmité, & qu*il

portoit toujours aucc foy des prcfagcs de fa

croix 6c de fa paffion ignominicufc* Que
pcut-cc donceftrcdVncamc bien hcareufc,

quand clic vient à fc prefcntcrdcuant luy, &
qu'elle fc void en cet état qui conuicnt à ccluy

qui cft artis à la dcx tre de Dieu en vne puifTan-

ce infinie? Et fi nous qui auonslcsycux fi foi
-|

blcs, ôc les entcndcmens fi ténébreux, ne tom-

bons point (ur ces parolcs,ou il cft dit,qu*il cft

la rcjflendcur de lagloire de fon Père y (y la marque

cjuï po>te vne emfrawte profonde & ineffaçable

de fa Puiffancc & de fon autorité, que l'éclat

de CCS cxprcffion$,&rla(plendeur dcspenfécs

qu elles produifcnt en nos amcs, ne nous don-

ne d'extraordinaires mouucmcns ; que doit ce

cftre de rafpedldc cet objet fi glorieux, lors

que Tamc feparéc applique à le contempler

vne intelligence fi lumineufc ? Là feramcn-

toitclleindubitâblcmcnt ce que le S. Euan-

gile luy en auoit appris icy bas. Là entre t'cllc

cnces difcours,fi au moins l'cfforr que nous yi

faifons,peu£ atteindre à reprefentcr quelcunc

dcfcspcnfées. Ccft,ditçlle,celuyquiavcftu

noftrc nature aucc les infirmités : mais qui par
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farcfurrc6lion,&par Ton afccnfionicy haut

aconuercifcsinfirmiccs en gloire. Ccftceluy

^ui a conucrlé là bas en cftat cpntcmptibic

entre les humains, & le voila çflcué pardcffus

la magnificenee de tous les Anges. C'cft ccUiy

qui a fouffert la contradiction des pécheurs,

mais il reçoit maintenant les applaudiflcmcns

Se la vénération de tous les habitans des cicux,

C cft celuy qui a cfté ignomincufement eften-

-dudcdans vne croix, mais que toutes creatu-

:rcs confiderenc maintenant auecvnc trem-

blante reucrencc. Ceft celuy qui a la bas fouf-

îfcrt la mort, mais qui tient maintenant en fa

mainlaviedctouteschofes, & la fubfiftanec

de rVniuers. Ceft celuy qu on a veu cou-

ché dans les ténèbres ducombcau,encompa-
raifondc qui maintenant la fplendeur du So-

leil cft comme vne ombre. Ceft celuy qu on

2 creu indigne que la terre le portaft, qui

ïnaintenant marche deflus les cieux des cieux,

ôc fous les pas de qui toute la machine du

toonde fléchit. Ceft celuy en qui i*ay creu au-

trefois à la vérité, mais dVncfoy toujours im-

parfaite, toujours tachée de quelques tcne^

brcs, toujours mcfléc de quelques relies dln-
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€redu!ité,quc ic voy maintenant tout àdé-
coui2crt,& qu'il m'cft permis d'approcher fsns

cpouuantcmcnt , où de contempler face à

face.

Apres auoirainfi tellement quellemcnt rc-_

prcfcnté quelle eft Tcxcellence des connoif-

fances que l'Ame fi Jcle acquiert lors qu'elle cil

rcccuë dedans le ciel, il n'cft pas bcfoinqusic

m'arrcftc beaucoup à examiner qu'elle eft la

mefurcdcîa félicité dontelley iouït. Caria

félicité confiftc tant en l'abfcnce des maux
qu'en la iouïffance des biens qui répugnent ou
qui eonuiennent à la nature descftres qu'on

appelle de ce nom d'heureux. Et pour ce qui

eft des maux, il n'en entre point dedans le ciel:

ce qui eft déjà vn merueillcufement grand

bon heur, pour vnc nature fcnfiblc comme
lanoftre.Q£antauxbiens,quelspeuuenteftrc

ceux qui eonuiennent à vnc amc ra^lonnablc

&:feparécdu corps pourtant ? Ctrtcs com-

me le bien de l'œil confiftc à voir des chofcs

agréables, & le bien de l'oreille à ouïr des fons

plaifans & harmonieux, ôc gcncrakment le

bien detous les autres (es, a s'exercer dcffus les

objets que la nature leur ad^ftinés, auecplai^'
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fir& contentement, le bien de l'amc fcparéc

confilU en loperation conucnabic de Ces fa«

cultes fur les plus cxccllcns objets qui luy

peuucnteftre prefentcs,^ cnla ioycquis'cn

doit enfniurc. Son intelligence donc eftanc

&fi parfaitement purifiée en clic mcfmc, ôc

remplie delà prclencc de fi admirables objctSj

fa fclicité en cet égard cft proportionnée à

l'excellence de fon opération , de des contem-

plations dans Icfquellcs elle eft continuel^-

ment occupée- Si donc ceux qui ont quel-

que femencede gcnerofité, & quelque chofc

de beau en l'amc, eftiment ceux labien-heu-^

rcux qui ont acquis quelque vfage des fcien-

ces aufquelles les hommes s'adonnent ordi-

nairement ; & que neantmoins vn excellent

PhiloTophe ait eu raifon de dire qu vne goutc

de la connoiflancc delà naturedcseorpscc-

leftcs , cft^us à fouhaitter àcaufc delano-

blcflc de leA eftre ê>c de Tauantsgç de leur vti-

lité, que toutes les fciences que les hommes
ont formées fur les autres cftres dcPvniuers,

combien doit cftrc hcureufc cette amc q<:3i

co4inoift fi parfaitement des cho(cs dont la

dignité excelle autant par dcifus le Soleil d^

P 3
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les aurrcs^adr^s des cicuxqu*ils font plus di-

gnes d-eftrc cfiimés qucncfonc tous les autres

corps de CCS régions clementaircs ? Et fi nulle

de nos facultés ne fe déployé en Tes fondions

dVnc façon conucnablcfur dcsfujctsquiluy

foycnt bien proporr ionés,qu'cllc n'en reçoiuc

quelque (cnfiblc volupté, quelle peut cftrcla

'fatisfadion que Tamc fidèle reçoit d'exercer

ainfiinccffanrimcnt des opérations fi mcrucil-

leufes? Certes le pUifir des oreilles 6c des yeux

cft grand quand ils font remplis de quelques

obiets dont la couleur , ou la figure , ou l'har-

monie& la iuftciTc des proposions cft capa-

ble de remplir raifonnablcmenc toute Tauidi-

-té que la nature bien réglée a mi(e dans ces

ifcntimcns. Carc'cften cela proprement que

Hconfiftc la volupté, qumd les obiets qui font

^àu dehors de nous viênent à fe rencontrer dans

nos facultés & s'appliquer à Tauidité ou à la

capacité qui y eft , auec tant de proportion &
d'égalité, quclemouuemcnt qu'ilsy excitent

n'eftni trop languide , ni trop violent , mais

dans vnc mcfure conuenable. Le plaifir de

l'cfprit, quand il vacqûe auec fuccés à la con-

templation des chofesintelic^luellcs, eft en-
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€oic beaucoup plus grand que ccluy des oreil-

les ni des yeux , à proportion de ce que c'cft

vnc plus noble faculté , que les chofcs fpiri-

tucUcs font plus excellentes que les corps, &
que par confcquent de leur rencontre reful-

tcnt des opérations plus nettes &c plus exqui-

fcs. D oii s'enfuit ncccflaircnicnt que quand
les facultés de Tame font paruenues à ce point

deperfedtion auquel elles fc furpaffent quafi

autant elles mefmes lors quelles cftoycnt en

Teftat de la nature, qu'en cet eftat de la natu-

re elles furpafîcnt les oreilles & lesycux : & que

les obicts qui luy font prefcntés ont autant ou
plus de degrés de dignitépaK dciTus les choies

intellcduellcs que nous conceuons ordinaire*

ment
,

qu'elles en ont par dciTus les obicts

fenfib!cs& corporels, il eft indubitable que
la ioye & le contentement qui accompagne
dcfî diuincs opérations, doit exceller infini-

mt;nt par deffus celle que peut donner la conJ
noiffance la plusparfaitedcsfcienceslcs plus

rcleuccs. L'intelligence cftant remplie de fi

bcl!es connoiffanccs , il faut neceiTaircmcnt

que la volonté foit pléne dVn merucillcufc^

ment ardent amour cnucrs les objets dont cl-
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IcsnaifTcnt. Caries belles cho{cs attirent nos

afFc6lions à caufc d'elles mcfmcs,& méritent

noftrcamourparIcrculrr{pc(Sbdc leur beau-

té- Etlcconccntcnicnrquc nous prcnonsà les

connoiftre, fait que nous les aimons encore à

caufe de nous. Pource que nous nous aimons

nous mefmcs,nous ne pouuonsquc nous nc-
ftimionsencctcgardcc qui nous apporte de

lafatisfadlion Encore fommcs nouiainfî na-

turellement difposés, que nous n aimons pas

feulement les objets d'où nous viennent de fi

belles connoi (Tances ; nous prifons encore

finguliercmentles moyens qui nous en ren-

dent ioûiffans. Ccftpourquoy quelcunadit,

que nous aimons naturellement nos yeux par

deflus nos autres fens corporels , pource qu'ils

nous dccouurcnt vne plus grande multitude

dechofesàconnoiftrequc les autres, & fous

vne plus grande vaneté. Et l'expérience nous

apprend quedc tous les obiets vifibles, la lu-

mière nous femble eftrs le plus doux & le plus

beau. Cequinevicntpas feulement de fa pro-

pre conftitution naturelle, en ce qu'il fcmbic

que c'cft l'obict qui a le plus de proportion

auech faculté de nos ycitx : mais encore de ce

que
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qucc*cfl: clic qui nous rend les autres chofcs vi-

fiblcs, & qui, s'il faut ainfi dire , colore les

couleurs mcfme$.& donne la forme & la fi-

gure aux formes& aux figures des corps. De
forte qu'il ne faut pas douter que les amcs

bien Jîcurcufesnc foyent toutes allumées de

l'amour ôc des pcrfonncs 6c des chofcs qu elles

ont là haut perpctucllrment prcfentes aux

yeux de leurs intcllc6ls. Or l'amour cft de fo y
vnechofcplenc de contentement ôc de ioye,

quand on ioùit.dc ce qu'on aime , ôc qu'on

fçair qu'on en cft aimé. L'amc fidèle donc ai-

mant ardemment les efprits bien-heureux qui

fontjconfacrcs là haut y ôi pareillement ks
faindts Anges, & cftant de mefmes aimée

d'eux réciproquement ; & derechef aimant

Aofirc Seigneur Icfus bien loin au delà de laf-

fccftionquelleà pour les Anges& pour les es-

prits, & cftant tres-aficurce quellceft encore

plus aimée de luy ;ô£ enfin voyant dans cette

ficnne demeure des cieux , dans rafpeâ: des

chofcs mcrueilleuies qui y font, dans la com-
pagnie des efprits fanâifiés , dans la focictc

des Anges , dans la prefencc& dans la cornu-

fiionde Icfus Chrift^tant ôcdcfi irréfragables""
CL ;
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t^moigfiagtrs dcramour de Dieu enuers foy^

elle fc plonge &i fcnoyCjô^ s'engloutit toute

dans ramour qucllcîuy doit porter, ôdtrou--

ue en tous ces mouuemens le gouft fenfîble ôc .

icîeué d'vnc fclicué inénarrable.

^FE C'EST ^FE LA RESVR2.
YeciïonadjQHtîra a U béatitude de t^mefidèle,

TROISIEME DISCOVRS.^

E que i'ay dit iufqucs icy comme en
bégayant de la oeatitudc de l'Ame

^ fidèle depuis qu elle cft féparée du
corps , nous a peu faire conceuoir

quelque chofe de fa grandeur, ainfi que par

les éclaips qui nous paffent dcuant les yeux,

nous iugcons aucunement de la quantité du
fbu qui eft cnueloppé dedans l'obfcurité des

tiuécs. Mais bien qu'il y ait aiTés d'attraits

dedans ce que nous en comprenons, pour en

exciter le defir & l'admiration en nos coeurs,

fis en faut il beaucoup qu'elle foit venue à




